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~ombattre toutes les ini;és ; détruire r toutes les inégalités sociales ; lutter sans 

~ 
trèvc jusqu'à l'instauration d'une Société !f 
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n'étant plus un vain mot, l'humanité 
entiè1·e vivra harmoniquement. Tel est le j' 
but que poursuivent les anarchistes. 
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Tout ce qui concerne la Rédaction: articles, communica · 

tions, etc., au Rédacteur. 
Trois mois.......... .................... ... ....... . » 50 

A· /Jar tir de ce jour, nous prions 
nos corre.\jJondants d'adresser tout ce 
qui concerne " L ' Ordre " à /'adresse 
ci-dessous : 

Armand Beaure, 36, chemin de 
Beaupuy, Limo_qes. 

L'ENQUÊTE EST CLOSE 
La prétendue ·enquèle ouverte pour con­

naitre it qui imputer la ca tastrophe de Cour­
rières vien t de se clore par la disculpation 
complète dL' la Compagnie el des ingé­
nieurs. Peu s·en csl fa llu que les rescapés, 
après avoir fait , en leurs exhibitions, les 
délices du Jl atin cl des belles madames, ne 
soient traduits devant un tribunal pour 
s·entendre condamner à mort. 

Assurément, Simon Ricq, le sauveteur, 
esl le plus coupable. Ensevelis, sauYeteurs 
el rescapé sont les seuls coupables: Qu'on 
les condamne à mort, qu'on les exécute et 
qu'on dé<'ore La\'aurs el les ingénieurs. Que 
l'Eta t indemnise les actionnaires : voilà ce 
que les honnêtes gens doivent dési rer ainsi 
que l'onl désiré ce'ux qui provoquèrent 
l't>tlfjllf\fp 

Ce cynisme ne peul avoir d'égal que le 
dégoù t qu'inspire loules les coméd ies du 
guignol parlementili1·e aux esprits impar 
Liaux; ceux ci ont, <lepuis longtemps, con 
clu à la duperie des beugleurs à Yingt-cillq 
francs par jour. Le résultat de. coquètes 
esl tou jou rs le mème lorsqu'il s'agit d'at­
teindre la hou rse, r anrncement, la 1 iber'lé 
ou /'7wwieur (!) des maitres. 

Cependant, malgré Lous ces résullals né­
gatifs, il resle encore des esprits s implis l!;}S 
pour ajouter quelque foi à ces élucubra lions 
de tri bu ne. Cela nous étonne et nous 
écœure. Il esl aussi navrant de connaître 
des adversaires s incères qui continueront 
de propager qu'il faut avoir foi en ces gros­
sièr es co médies. 

Pour conse rver leurs situations, nos mai 
Lres ont beSilin de ces aveugles volontaires 
ou involo1üaires. 

c· est q uc pendant qu'on pourrai l enquèler 
à Courrières, alléchés par les promesses 
gouverne men tales, les esprils s·apaisaien l. 
Aux poings crispés, aux cris de morl juste­
ment poussés par la foule endeuill ée contre 
des assassins, a fail place la mendicité, la 
passivité. 

Les révoltés d"hier sonl deYcnus des veu­
les, acceptant sans r ien dire les pires 
afTronls, lm; plus llagranles infamies. 

C'est a insi que, [orle de tant de làchelés 
qui ne lui ont pas échappées, la CQmpagnie 
clP Counii•res, par la vo ie de son directeur, 
yienl de lancer pelle dernière iniquité : 

<< ~ladame, 
» ~ ous a \'Ons suspendu pendant les mois 

de mars, avril, rnai et ·juin le recouvre· 
men l des lorers pour les veu \'es habitant 
les maisons ~l e la Compagnie dont les 01<1; 

ris onl trou\'é la mort dans la calaslrof" d 

'1 u 10 mars l HOG. 
n Le mois de juillet sera recouvré au 

tarir ord inaire de nos maisons ouvrières, 
par les so ins <lu gàrde de la Co~npagnie. 

» Nous profilons de ce lle circonstance 
pour vous inform el' que la Compagnie a 
décidé <le yous mai o tenir votre logemen t 
dans Cl'S con<li li ons jusqu'au 1er octobre 
prochain, d<•vanl en disposer à partir de 
cc tte d<1 le. 

» \'C\lillcz agréer, .\Iadame, mes sincères 
salulallons. 

)) , \. LAYAL:RS. )) 

Apri's avoir assassiné les hommes, les 
femmes cl les enfants sont jetés à la ru e. 
Qu' importe! les chiens des actionnaires onL 
une niche. 

Pas un poing ne s'est crispé pour s'abat 
lre su r la face des s inistres gredins qui 
osent semblables expédient<>. Pas un mur­
mure ne s'est élevé chez les victi mes ou 
ceux qui devraient les protéger. 

El pourtant chaque mineur peul s'ap pro­
prier ùe la dynamite el s'en servir pour 
[aire sau ter pareilles montagnes d'injus­
tices. 

Espé rons cependant que des haines et des 
espo irs de vengea nces s·accu mule nl quel­
que part pour écla ter un joûr, [ormidables, 
autrement ce serait à désespérer de l'huma­
nité. 

Pierre LAHUE. 

LA RELIGION DE L'AVENIR 
L'.\\'t'ni r ! La Gloire! L'lmmorlali lé ! Le 

Paradis! 
:\Iols magiques, talismans fascinateu rs, 

mirag·es d(•cevanls, au moyen desquels les 
ge ns biPn nantis, les ùélenleurs des avan 
Lages sociaux réussissent, en flallanl la ma 
rotlc des déshérités, ü leur fairé supporter 
lt•s mi s<"res de la vie sans qu'ils regimbent 
ll'O[l Cori . 

Cc prncMé, renouvelé des relig·ions, cl 
embelli pour la circonstance, dénote assu­
rémrnt beaucoup de flair el d'ingéniosité 
de la part de ceux qui l'ont mis en œu\'re 
mais précisément parce qu'ils l'ont imaginé 
pour leu r commodité, nous devons le re 
pousser co mme un don suspect. 

)los ennemis sont dans leur rôle el font 
leur méti er en conscience lorsqu'ils nous 
tendent des pii•ges; mais i l faudrait que 
nous euss ions le [ront ceint d'une trip le 
cu irasse d' imbécilité pour ne pas les éviter. 

Aprl's la mort, tout est bien flni pour 
nous. 

Cc n'est pas demain ou après-dema in que 
nous devons être beu reux, mais aujounlï1ui 
mème si nous so 111 mes assez forts pour re 
vendiquer notre part de l'11érilage com­
mun. 

Dans le cas contraire, notre seule res 
source est de travailler sans r elâche ü 
acqué rir celle force. 

;"'ious pouvons alors nous armer de pa 
tience, mais sans nous résigner jamais il 
une condition d'infériorité qui n'est pas la 
nùlre. 

Ce ux qui nous fonl espé rer le bonheur 
dans les futurs contingents peuvent quel­
quefois ètrc de bonne foi eux-mèmes, mais 
en les écoutant, nous faisons fausse route 
el travaillons bèlemenl pour le compte de 
nos opresseurs. 

Ces derniers ne se possèdent pas de joie 
lorsqu' ils voient que nous nous complai­
sons dans des rêveries humanitaires qui 
laissent le champ libre à leurs opérations 
spoliatrices. 

Les générations qui succède ront ù la nô 
Lre auront leu r Lùche à accomplir, de mème 
que nous avons eu la nùtre. 

;-\"anticipons pas sur l'inconnu. 
Ne sommes-11011 pas les premiers ;, rire 

de ces esprits inquiets qui se préoccupent 
de la diminution des naissances ou de 
l'ép uisen1 cnl possible de!> charbons de 
terre? 

La manière la plus e!licacc de tra\'ailler 
pour la postérité. consiste à s'allrrnchir 
dans le Lemps présent. Voilà le seul senice 
sérieux que nos descendants puissent allen· 
dre de nous. 

Tout envoi de fonds, abonnements , à l'Administrateur. 

En agissan t de la sorte, nous au l'ons dé­
blayé le Lerrain, en leur épa rg·na111 la heso· 
gne don l nous nous serons cita rgés nous­
mèmes . 

Su ivre une voie diltércule sern il faire 
preuve de joba rderie ou de fourberil', <'l 
les ré,•ol u lionnaires onl la prétention de 
n"ètre ni des fourbes ni des jobards. 

En ajoumant toujours la réalisation du 
bonheu r ü la semaine des quatre jeudis, on 
n'arrive qu'à désespérer ceux qui soufîrenl 
el à énerver l"énergie populaire. 

Les conséquent.:es d'une telle aberration 
ne lardent pas ü se faire sentir. 

Les malheureux se dégoû tent peu ~' peu 
de la chose publique et se laissen t croup ir 
dans un état d'hébêlemenl qui les prédis 
pose à tou tes les servi tudes. 

Les hommes qui conserrnnl un peu de 
vigueu r se [ourv'bienl clans le crime; les 
femmes se précipilenl dans le luxe, précur 
seur de la proslilulion. 

Quant aux ia\'Oris de la forlun e, ils ne 
conservent aucune ill usion à cet égard. 

Leur confiance dan la durée du régime 
de J'exploilalion esl très limitée. 

A l'imitation de Louis X.Y, ils s'écrient : 
« Après nous le déluge! n, se bornan_L ù 
pressurer le présent pour en extraire Loul 
cc qu'il est susceptible de donne r, sauf à se 
rnn\•c rlir au social isme quand le socia lisme 
commence ra à devenir rém u nérn leur el 
qu 'il ne leur restera plus que ce moyen de 
maintenir leur barque à flot. 

La religion de la croyance en l'avenir est 
la soupagn de si:~reté des exploileu rs. 

Que leur importent les rèves el les hallu­
cinal ions de leurs victimes, pourvu qu'elles 
les laissent maitre de jouir du temps pré­
sent? 

« Croyez, mes bonnes ganaches, se disent· 
ils, dans leur [or intérieur, mais laissez­
nous fa ire, c'est tout ce que nous deman­
dons. ii 

\'oilù l'explication de l'état social actuel. 
ATOME. 

QUESTION AGRAIRE 
Avant d'aborder le problème agraire pro 

premenl dil, c'esl-ü-dire, avant d'examiner 
l'état de la propriété agricole et les concl i 
Lions des propriétaires ruraux, quelques 
considérations sur l"élat de l'agriculture 
ell e mème, et les moyens de production 
clonl elle dispose, soul nécessaires, nous 
verrons ensuite pourquoi ces moj:ens de 
producti on µe sont pas en tièrement appli ­
qués, el cela dissipera, je l'espère, ce pré­
jugé, qui attribua la gène des petits culli­
vateurs à leur routine, alors qu'au co ntrai­
re, celle routine est la conséquence de la 
s ituation économ ique précaire des paysans. 

Jl y a deux méthodes de cullure : la cul­
ture intensive on maraichère, s'appliquant 
aux légumes el salades, et la cullure exten­
sive, s'appl iquant aux céréales et graines 
de tous genres. 

La culture maraichère se pratique en de 
petites propriétés; elle consiste ü fail'e pro­
duire il la terre son maximum de rende­
ment par des procédés spéciaux; elle per 
met de culliver en toutes saiso.ns, et ne con­
vient qu'aux culli vateu rs établis aux alen­
tours des grandes vill~s, car elle ne saurait 
donner cle bénéfices dans les campagnes, 
où chacun ayant son jard in, produit les sa 
Jades cl légumes nécessaires à sa consom 
ma lion. Une exploi talion maraîchère ex ige 
des dépenses considérables pour être établ ie; 
il faut des engrais appropriés qui coùlenl 
très cher el àoivenl èlre employés en gran-

de quanlilé; l'irrigation exige l'installa· 
Lion de pompes élévatoires, il faul un 
grand nombre de cloches en verre cl de 
r hâssis, dont le prix esl Lrès éleYé, pour 
alJriler 1es récoltes des intempéries ou des 
frimas. Les ehauflct'ies , pour la production 
des légumes et fruits, l'hiver, demandent 
<'.•gaiement de grands frais pour leur élahlis 
se ment el leur entretien. 

La cullure intensive peul s'appliquer éga­
lemen t ·aux pra iries, dont elle permellrnil 
cl'aug1nenter le rendement, et, par suite, 
l'élevage d"une plus grande quantité d'ani­
maux. Des mjllions de prolétaires consom­
nieol ann. ,llemenl à peine 25 ki los de 
viande de boucherie alors qu'ils en de · 
vraien l consommer au minimum 11 0 kilos, 
so it quotidiennement, 300 grammes. 

Le prix élevé de la viande relativement 
aux autres a liments, est la cause du peu de 
consommation qu'en fait la classe ouYrière~ 

Or, il y a en France, 2.:500.000 hectares de 
pâturages communaux, la plupart de mai­
gres chiendeJlls; ces pàlurages, lrans[orniés 
en prairies fertiles, ray-gras, luzernes , elc., 
assu rera ient l"éleyage à peu de (rais, d'une 
quantité double d'animaux de boucherie; il 
r aurait ainsi une abondance de \' iande qui 
pcrmeltrail d'en bais<;er les prix, el de pro­
curer aux prolétaires une nourri Lure saine 
el for li flan Le. 

La culture extensive exige de grandes 
étendues de terre, el demande remploi d'un 
machinisme puissant el lJerfectionoé, pour 
donner des résullats appréc iables. 

Ce machinisme, en France, est enrore tr(•s 
rudimenlair_e, les faucheuses lieuses à va­
peur y so nt peu nombreuses, el mème dans 
les plaines fertiles de Beauce el de la Bric, 
on en est encore aux Caucheuses ja,·eleuses 
à traction ani male. 

Les batteuses lieuses sont d'une applica­
tion excessivement rare, on ne c01rnail 
guère que les balleuses simples ü \'apeur. 

Les <'harrues à vapeur n'existent q u ·en de 
très grandes exploitations, alors qu'en Alle­
magne, en 1895, elles étaient au nombre de 
1.691.i. 

Cela Lienl ù ce que la concenlralion des 
biens se manifeste plus lentement cl que, 
par suite, les capitaux nécessaires pour ins­
taller un machinisme puissant ne sont pas 
suflisanls. 

Cependant un élément nou\•eau, facililanl 
l'emploi clu machinisme aux moyennes ex­
ploilalions, se manifeste; l'utilisation de la 
force hydraulique, des cours d'eau permet­
tant !"application de !"électricité ù la pro· 
duclion agricole, et nous allons \'Oir les bé­
néfi ces qui résullcraienl de cPt le a ppl ica 
lion. 

Pendant une année, une fcrni c..de 1 OO hec 
tares produit: l0 t!O hectares it HOO quin­
ta ux de blé; 2° 15 hectares ù :300 quintaux 
d'avoine: lolal 1.::200 CJllintaux de céréales. 
Ces 1.200 quintaux travaillés par les balleu­
ses à \'apeur, à l' entreprise ü raison de 
l fr. ï:) le quintal, reviennent ü 2.100 francs 
par an. 

Or, d"après le bulletin mensuel llu minis 
Lère de l'agriculture (juillet lH03), une sla · 
li on électrique a été constituée ù .\gnicourt­
Séchell es (Aisne), il y a dans (' (' f le l'égion un 
grand nombre de fermes de 100 à 130 hec­
lares_qui onl fait acquisition cle la force 
électrique el Yoir,i les résultats observés. 

L'acquisition d"ùn moteur électrique de 
s ix chevaux coûte 2.000 Cranes; sa mise en 
marche n'e,x.igeant pas de connaissances 
spéciales, il n'y a pas besoin de chaulîeur 
d'où économie annuelle de 1.::!00 franc , il 
faut une quanti Lé moindre d'huile de grais 
sage, en sorte que les 1.200 quintaux de 
céréales ne reviennent annuellement, au 
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l~alta gl' , qtdt ïOO francs y C'Ompris. \ 'amor 
l1 sse111Pnl tl11 capital engag1\ pou1· lp moteur. 
Le n\sultal pour le prolé larial rural, serait 
un~ notahk aug111entalion clu rhùmage. 
mai s , ce chùmage esl une fatalité rés ultant 
de l'application des progrès en régim e ca pi 
laliste; Pl IC's ouvriers agricoles ne sau­
raienl y échapper clavanlag'c quP les ou­
vriers des Yi Iles quoi qu'en puissent penser 
les normaliP11s corn me Alherl Thomas, cc 
sociali slc inl elleclucl , qui ayanl passé sa \' ic 
dans les écoles, a voulu lrailcr du prohlè111e 
agraire, el n 'a réussi qu'à montrer sa par 
faite ignorance en celle matière. 

Je mareht' il la remorque des éeonomislPs 
el aflirn10 <1uïl ne saura it y avoir cl e con 
conlralion de la propriété rurale. 

Je sais bien que la théorie :\larxislo de la 
conren lrntion, est gènanle pour nos sociaux 
i ntellcclucls <1 ui rè\'ent d 'exploi Ler poli li 
quom<'nl les pclils possédants terriens, c•11 
l eur p1·0 111 c llanl cles réformes, qui les lai s 
sent subsister el je conçois qu'ils dés irent 
jeter telle Ll1éorie encombrante pour eux, 
par-dessus bord , mai s il n'en csl pas moin s 
vrai qu'e lle se vériJie, ains i que va nous le 
démontrer l'observation cle l'état de la pro 
priétc rurale. • 

Oc 1881à1891 , onl disparu 186.6.2 1 petits 
cultivateurs, alors quo, clans la mème pé 
riode, les gTands producteurs, qui claiClll 
au déhnl au nombre de 2.150.696, onl pas é 
il .2. l 9\l..:2.20, soit une a ugmcnla lion dc1 8.:i.2'i. 

Les propriétés de plus de 10 hec tares 
consliLuenL une étendue de 3G. 66.800 lwe 
tares alors qu e les propriétés moindres ne 
s'étendent que !?Ur UUï3.000 hectares. 

Est ce à dire qu'il n'y a pas de rnorccllo­
menL? Le morcelleme~ ex iste, mai s clans 
les pays a ccideni~'clc mauvais!'s LctTcs, 
où l'exploitation par les pelils propriétaires 
se maiuLicnL, parce que la g rande exploita 
lion n'y donnerait pas de bénéfi ces su!li­
sanls, cl où la division résulte du partage 
entre les hé ri Li er s. 

.Mais les pays de plaines ierli les, sont de 
plus en plus aux main des g rands el moyens 
ex ploitants, ainsi que le prourn la s tati s ti­
que su iYanle ré:mltanl de l'enquèle du mi 
nislèr e de l'agriculture en 1892 : 

H8.6ï l exploitants ont 22 . .296. lOJ hecta­
res de bonnes terres, tandis que 2.6Lï.i),) 
petits ex ploilants, culli venl 1 J.296 . .28:3 hec 
lares de terrains médiocres cl accidentés. 

Les économ is les ne tiennent compte dans 
Je problème ag raire, que du rn orccllemenL, 
qu' il s considèrent comme un signe de pros 
péri lé. 

Les deux ordres de faits sont cependant 
égale ment im porlanls; si la grande pro prié 
Lé, après avoir exproprié des pelils possé 
danls, augmente lechùmage parmi les prolé 
Laires agrariens, par l'emploi du nrn chinis 
me, l e morcelle ment. augmenlanl le 110111 

hrc des cxploi Lants sur des terres médiocres, 
accentue l' étal de gène des paysans, c'es t 
donc la prog ression du paupéris me rural 
qui e n résullc, el les économistes n e de­
vraient pas s'en [éliciler , car cela ne présage 
rien de bon pour leur· pai x. social e. 

Certains do ces économistes, te l Yves 
<luyol, eldes indiv idualo anarchistes ù leur 
r emorqu e, veulent bien admellrc quo tout 
n'es t pas pour le mieux dans la m eilleure 
des agricultures; mais, c· est pour déclarer 
qu e les petits exploilanls n e prospèrent pas, 
parce qu' ils restent attachés à des procécJés 
de travai l arriérés : qu'ils changent leurs 
procédés de Lra vail el ils prospèreront. 

Ces médicas tres sociaux prennenl tou­
jours les conséquences pour dos causes, et 
ne corn prennen l pas que les petits paysans 
sont routiniers, parce qu'ils n 'ont pas d'ar­
gent pour entrer dans la vo ie du prog rès. 

Aussi, ils aboutissent à celle fumisterie 
phénoménale: si les pelils exploitants, di­
sent-ils, ne peuvent pratiquer avec fruit la 
culture extensive, qu'ils fassent de la cul­
ture maraîchère, elle convient admirable­
m ent ü la petite propriété. 

Comrnenl ceux auxquels ils s'adressent, 
e l qui yi\·enL au jour le jour, fe raien t ils 
pou 1· installer des exploitations maraichères 
qui exigent de notables dépenses? Un éta­
blissement de ce genre demande une cen ­
taine de mill e francs pour début er avec 
chances de succès. En admellanl, ce qui e l 
contestable, qu'ils puissent obtenir cet ar 
gent par Je crédit, la généralisation de celle 
culture am ènerait une surproduction, par 
s uite, les capitaux ne sera ient pas récupé­
r és, une crise difiérente, succèderait ü la 
crise agraire acluello, qui n 'aurait Lait que 
changer de Lorme. 

Une pareil le conception démontre que ces 
graves personnages et leurs suiveurs d iscu 
tenL Je problème agraire, sans savoir ce 

qu ·e.., l unl' <''.ploilalion agrieoll', cl sa n-. 
rnnnailre le pays; i ls trailenl CP suj et com 
m e u o sou rd pa rlcrail des sons. 

Le C'Ollcelivisle co mpi· re :\lorel . en un ar 
licl<' du Socialisle, a prétendu que les. gras 
ex ploitants laissent subsi~ ter lt>s pc lits cu l 
liva tcu rs, afin d 'avoir la force clc travail né 
cessa ire aux mom ents clr prcsr;;e. Or, nou s 
avons vu que si la pelile propriété se main­
lit'Ot, en certains cas, ce [ail est in<lépen­
dant <le la Yolonlé des gros agriculteurs, 
qui pré[èrnnl lai sser aux pelits PxploiLants, 
les terrains qui ne rapporteraient pas de 
quoi amortir leurs capitaux. 

.Compère 7\!ore l est cam pagnard , il nedoin 
donc pas ignorer l'existence cles journaliers 
nomad es, maraudeurs el 1)01 isse11L'S de piecl s 
de biclw qui , pour assurer leur s ubsistance, 
prélèvenl s ur les ruraux une conlribulion 
notab le. 

Ces trimardeurs [orment l'armée de ré­
serve agricole cl ce sont eux qui , aux mo­
ments cle presse, moisson, hallage, vendan­
ge, apportent le co mplément nécessa ire de 
m;1i11-cl'œuvre; les gras cullivaleurs n 'ont 
donc pilS besoin de la force Lrnvail des po 
Lit s propriétaires . 

Parlant des a narch istes, il décla re se sé­
parer d 'eux., parce qu 'ils comptent sur la 
m isèl'o pour provoquer la révolu lion , alors 
qu'el le n e saurait être l'œuvro que de gens 
aya n L leur nécessaire. 

De quels anarchistes veulent il s parler, 
puisque Lous n 'ont pas la mêm e conception? 
LI on esl qui , esclaves d'un inlérèt Iulur c l 
ne tenant aucun compte des réalités µré 
sentes, sonl d 'accord avec lui, cl rejettent 
les miséreux pour acquérir des sym pathies 
clans la classe moyenne; mai s je ne sache 
pas qu' il en existe , tablant uniquem ent sur 
la mishe, pour amener la révolution. 

li est, d 'ailleurs, des collecli vis tes pl us 
clair'\'oyanls que lui et comprenant l'impor­
tance du paupéris me. L'am éricain Uaylord 
Wilshire, dans la Wilshires .Jfaga:;ine de mai 
1903, écrivait: « Le problème clos trus ts et 
bientùl celui des sans lravail préparent la 
voie ù un boulerersemenl de la société t·a 
pilal islc ». 

D'a illeurs, la lecture de l'article dans le 
quel .compère :\l orel se liv re à ces apprécia­
tions démontre qu'il n e connait de l'anar­
chisme, que la conception 11topiquc, basée 
sur une critique purc1i10nt morale, ahoulis­
sa11 L à l'.afllnnalion d ' une cloclrine oL la 
cons lilulion d'.un syslème. 

·L'anarchis me ex périmental , négation de 
toutes doctrines el de Lou s systi.·rncs, s'ins 
piranl de la conception matériel Io de lï1is 
Loire, basé sur l'expérimenla lion hi storique 
des ins titutions social es, la constata Lion des 
rails sociaux et la critique des mouvements 
poliliqu.es, indépendamment de taule mo­
ra le, esl celui dont je m'ins pire, que je pro 
pose comm e base de propaga nd e. Sa con­
ception révolutionnaire peul se résumer 
comme su it: 1° La r évolution qui se pré­
pare, co nséquence de l'évolution économi­
CJ 11 e acLuclle, résullera de l'action de Lous 
les mécontents, aussi bien des ni isércux 
lu Llanl pour vivre, que dos peti ls paysans 
romballanL le capitalisme agra ire ou cl os 
travailleurs professionnels sy ndiqués agis 
sanl pour obtenir une plus grande somme 
do bien-ètre; 2° Il ne faut rej eter aucun de 
ces éléments, pas plus de miséreux , parce 
qu'il est ignorant, que le petit paysan, sous 
prétexte que la possession d 'un coin de 
terre Je rend conservateur, alors qu'ell e ac 
cenlue sa gêne e t en fail un mécontent; 
30 11 est nécessaire que tous les éléments 
r évolu Lionnaires form ent un corps conscient 
cl, pour cela, il faut en faire l'éduuaLion so­
ciale, afin d 'éviter leur exploilaLion polili 
que, par des mouvements en apparence 
favorables, en r éali!é, contraires à leurs 
revendica tions. 

C'est l'ac tion de corps conscients qui per­
mettra à la r évolution social e de porter Lous 
ses fru ils; mais, si la foule révolulionuairn 
esl dupée par des programm es opposés ù ses 
inLérèts, c'est le maintien du régime capila 
Lalis te avec de nouvelles fo rm es d'exploila­
tion politique qui en r ésultera. C'es t pou r 
quoi j'attribue tant d'importance à l'éduca 
lion sociale des campagnes, parce qu'elles 
cons liluent l'élément prépondérant de tous 
les mouvements révolutionnaires. 

Georges PAUL. 

Afin de contribuer à la diffusion des 
idées communistes-anarchistes et à répan­
dre "L'Ordre ", nous tenons des invendus 
de divers numéros au prix de 1 fr. 25 les 
trois kilos franco en gare, et le' ' Criminel" , 
de Sébastien Faure, à 1 franc l~ cent, port 
en sus. 

L'OR 
POESIE RÉVOLUTIONNAIRE 

Quand dans le monde enlier je Ill' vois qur misè res, 
Que n1se, hypocrisie, vices, Lcrriblrs !(UCl'l'<'s, 
J r m'inlert•oge cl dis : l~aul·i l en con1·cni r, 
8ommes-nous des pal'Ïas comdamnc:<s il souffrir, 
No us faud1·a-l-il toujours lravaille1· pou t· lrs autres, 
Lr urs <:11pricrs subir el Laire Lous les nôlt'Cs ? 
l_)ue faudrait-il donc pour r 1·iler un Lei sort ·? 
Lr pauvre me répond : li nous faudrait de l'or ! 
De l'or ! ah ! oui, de l'or ! \'oih1 le mol magiq~e, 
l_)ui boule1·crsant tout t·end l'homme magnifique. 
::ians lui, pas de laleol, pas plus que de bonheur, 
El, pour en avoir, on donne jusqu'a l'honneur. 
Yous applaudissez quand, a ulour de vous, l'on cric 
Que l'or seul suffit pour menet· joyeuse YiC, 
El pourlanl je Yeux Yous dit·c : Vous aYe.: tort ! 
Amis, ct·oycz-moi : le seul mal pour Lous, c'est l'or. 
~;Lcs-Yous ou1•rier el père de famille, 
8i parmi vos enfants 1·ous avez une fille, 
\'ous vous t·éjouissez r u songeant qu 'un beau jout• 
D' un hoonéte homme elle parlagcru l'amour; 
Mais quand elle grandit, le riche csl là qui guctle, 
Qui nat•gue sa misère cl rit de sa loilelle, 
Souvent clic succombe, hélas ! el sans cJTorl. 
lfüe vend sou amour, son bopltcur pour de l'or ! 
Ht1sis le· t-ello à l'ofJre du millionoai l'e, 
Elle doit encore dire à son cœur de se Laire 
Car d'insensés parents ont déji1 fait leur choix : 
li faul bien, malg ré Loul, qu'elle écoute leur voix. 
Pauvre· 1·iclime, il faul ~acriacr sa jeunesse ; 
Adieu beau r éves d'expansion cl d' ivresse ! 
A l'èLL·e bien-aimé, il l'étrc qu'rlle adore, 
Elle doit 1n·é!érer un bon parli : de l'or! 
\'oyez-vous cet homme qui dans l'ombre se cache : 
Il guette un passant, puis à ses pas il s'a ttache, 
11 le 1·olc, il le lue, peu lui importe il lui. .. 
Cc qu'il veut avant Lout, c'est de l'ot· aujourd' hui. 
i\lais quclt[ues jours après on l'al'l·éte, on le juge .. . 
I<:h bien écoulez-le 1•épondanl à son juge : 
- Qui 1·ous a poussé i1 donner ainsi la mort ·! 
Est-cc la haine ? la vengeance ? - Non ! C'est l'or ! 
De l'ot· ! oui, pour de 1'01', hélas! combien de crimes! 
Combien de [orcals ! combien de victimes ! 
Combien d'adultères ! quo do baiset·s vendus, 
Que de combals ! (,lb ! que de sang répandu ! 
Pour l'pr , on fraude lout, mème la noul'l'iturc ; 
On vend et son pays, et sa progéniture . 
Les rois par milliers mèocol les hommes à la mort, 
Et, i1 ceux qui SUL'Yivcol, ils réclament de l'or ! 
Le salait•e : c'est l'insu lle, c'est l'outrage. 
On le jette, du resle, à travers un grillage. 
Le salaire, c'est l'escla1·age ancien : 
On supprime le mol, en gardaol le moyen. 
\'a, Lt·a1·aille, ou\oricr: allons, allons, plus vile, 
Ton palc·on le su t·1·eille el ton repos l'i rt•ile. 
.\lions, lra 1•aille, allons, fais un derniet· cllorl ; 
Pour loi c'est l' hùpilal , mais pour Lon malLL·c : l'or! 
L'o r règne en tyran, nous donne des mallt·es, 
!•'ai t naitre le vol, le meurtre cl les traitres. 
L'or iosulle Lout, le travail, la misère, 
l<'ttil natlrc le chômage, nous amène la guerre j 
Il nous éloigne enfin de la fraternité 
El rend s tupide le mol : éga lité ! 
Par lui on peut tout, mème ou recule la morl. 
Amis, l'eus yoyez bien que le mal vient de l'or ! 
C'esl Yrai, me direz-vous, mais que faire? 
Nous n'y pouYons rien et n'ayons qu'il nous Lait•e. 
\'ous Laire, a llons donc! Relevez haul les yeux; 
Rejetez loin de vous l'arbilt•aire el l'odieux; 
Hegardez-Yous el diles-vous que les autres 
Onl des bras el des jambe~ tou t commr les 1·0Lres, 
Que le tt·a,•ail seul peut nous mcllrc d'accord , 
El que pour cela il nous !aul supprime1· l'or! 
8upprime1· l'or! ah! oui, tout le monde il l'oul'l'ago; 
Le sa laire ou l'or, c'est toujours l'csclayage: 
Plus de privilèges, organisons le Lra vail : 
'fravail obligatoire, voilà le gouvernail 
Des siècles futurs el du nùlre, peul-ètt·c. 
Plus un seu l esclave; pour cc, plus de mallrcs, 
Le riche y viendra , car, malgré son cher Lt•ésOL', 
li crèver a de faim, si vous supprimez l'O t' ! 
Le bon sens nous guide, la t·aison nous éclaire, 
Nous devons triompher : Yicns i1 nous, prolôlairc ! 
Etudions, discutons ensemble, cl sachons voir 
Lequel doil lriomphet•: Anarchie ou Pouvoir. 
D'un parti bourgeois, l'un veut le règne inique, 
L'autre veut sa mort : il nous d'étrc énergiques. 
unissons-nous et, dans un suprême efiorl, 
Donnons l'assaut, l'assanl au Capital ! à l'On ! 
Oh! alors, plus de meurtres ni de trallres; 
Le crime sct•a rare au point de disparaitre; 
Les tra Yailleurs, dépourvus d'inquiétude, 
Nc'sct·oot plus nommés LA V1LE .\luLnTUDE j 
Fot·cés de travailler pour subveni1• à toul, 
Les hommes s'entendront et Louj ours cl partout; 
Heureux el sa tisfaits , ils béniront leur sort, 
El se glorifieront d'ayofr ... SUPPRI~1ii L'On 1 

SUR LES MILIEUX LIBRES 
EXTRA-EUROPÉENS 

Les articles e t les invites publiés r écem 
ment par le camarade Vol, dans Le Liber­
taire, remetle.Qt en question le principe 
m ème de l'idée du Milieu Libre, peut-ê tre 
d'une façon beaucoup plus rondamenlale 
qu'il ne- paraît. Je n e crois pas s uperflu de 
soumeLLre quelques observa Lions il ce suje t, 
très brèves d 'ailleurs. 

11 y a deux façons de considérer un« Mil­
lieu Libre >J, 011 peut l 'envisager comm e un 
moyen ou comm e un hui , comme un e ex­
pét'icnce ou co mm e un aboutissant. Si c'est 
un bol ou un aboutissant, si c'est un r eiu­
gé, un abri, comme une maison de retraite 
pour lulleurs fa tigués, certes, je ne Yois 

pas qu'on puisse opp".;t'r d 'ohj<'c lions va 
lahl es à leur r réaL ion. en q11Plq11P pro' ince 
tran sallanl iquc, en dehors du mouvern cnl 
émancipateu r, pour finir à la longue par 
perdre contac t avec l'es prit de la propa ­
gande. 

Ou bien le :\filieu Libre cs l uniquement 
un moyen el une expérience. Pas un moyen 
do parvenir, bien entendu : L'n moyen de 
propagande qui a G!llant, mai s pas plus de 
valeur que les autres. Un moyen qui ren­
contre les ruèmes dilll r ullés qu e los autres 
à être employé el à donner lo11l ce qu'il 
peul rendre. 

Comme Loute propag-andr, il a 11 lulle r 
contre l'hos tilité clcs pou,·oirs établis; s'il 
réussit, on cherchera ü en cntrnYer le dé 
veloppement el lïnlcn ité cl c la lulle ne di­
minuera pas. Des gens, \'ivant librement, 
ne pourront aulrcmenl faire quo choquer 
les com·enlions.el l es préjugés de <'eux qui 
les entou rent, c·esl à espére r. Il y aura 
aussi lulle intérieure cl c'esl cela qui cons­
Lilue la valeur·r<!.~lle de l 'cxpél'Ïence : co m 
ment les aflranchircérébralcmenl , \'ivronl­
ils praliquernenl la vie aflranchie, la vie 
sans aulorilé d'aucune sorte'? Qu'elle mine 
d 'essa is précieux qu·un Milieu Libre, bien 
compris! 

Faire partie d'un milieu libre pour évi­
ler la persécution, la prison, l'activité, 
l'intensité de la lutte qu 'e ntraine Loule pro­
pagande un peu \•ivanle, ce serait justifier 
les critiques des ca marades dont los obser ­
vations onl parfoi s une certaine yaleur, 
même quand les mili eux libristes les pas­
sent sous silence. Le J\Jili cu Libre doit être 
un foyer de propagande in Lon se, une dé­
monstration de la vie libre, c l cela cJ'autanl 
plus agressivemen t que ceux qui le compo­
sent ont la joie de vivre dans une indépen­
dance appréciable. L'histoire clos Lentalives 
d e communisme appliqué mo11tre que l'iso­
lement a élé funeste aux colonies, qu e peu à 
peu une sorte d'esprit bourgeo is s'e mpare 
de ceux qui les composent, qu' elles ·om­
brent dans le maras me el qu'on retrouve, 
chez les participants, les mèmes préjugés, 
les mêmes errements que chez les incons­
cients, ayec l'esprit de clocher en plus. -

Je conçois bien que les Canadiens c l les 
Mexica ins fondent des milieux libres, 
qu'entre les leurs et les nôtres, des échan­
ges fréquents el mulliples trouvent place, -
Lou l cela peul se faire sans que s· eCTrile el 
finisse par di sparaitre l'idée première du 
mili eu libre: Consliluer il Litre de propa­
gande une ex périence de vie libre, en plein 
milieu d'ef>c lavage el d 'autoritari s me. 

* * * 
Qu'il s'agisse de milieu libre, d'écoles li­

bertaires, de réa li sation cfîecti\•e, cle rune 
qu elconque de nos idées, - même de la 
propagande écrite ou parl ée, - c'est Lou · 
jours une question de réaction, <''esL à-dire 
de vie. Car la vie, très probablement, n ·e:st 
qu 'une incessante e l éternelle machine, ou 
une recherche continuelle d'éq uilibre, cc qui 
revient au mèm e. Là oü il n 'y a plus réac­
tion , c'est le silence qui plane, lourdement, 
pesamment, c'osl la mort. C'est ce qu'a mè­
nerail sûrement le triomphe absolu du 
communisme absolu ou de l 'indi\•idual isme 
absolu. Le problème ne consiste pas tant à 
faire triompher celui-ci au détriment de 
celui là, qu'à trouver un terrain de conci­
liation entre les deux, entre le rommunis­
me el lïndi\·idualisme , le moi cl le non­
moi si l'on veut, la rai son c l le sentiment 
au fin de compte; non pas une de ces Jon ­
ciliations qui les équilibrent si parfaite­
m ent qu'elle les n eulralisenl, mais b ien une 
entente, libre, qui permette à chaque ten­
dance son plein développement. 

c·es t justemen t dans le rapport de la 
propagande, ce qu e permellenl les milieux, 
libres, puisque tout en nous ofüanl la pos 
sibililé de satisfaire l'indiviJu , il s lui ren­
dent possible le rayonnement ambiant, la 
diITusion des idées qu'il esl ccn c vivre. 
Il s'agit donc de se demander si, Lranspor­
lé hors de l'ambiancè, c·esl i1 dire isolé 
de la lutte, du contacL quotidi en arec la 
masse, le milieu libre r épond bien il une 
utilité quelconque, hors la ra re sa lifaclion 
individuelle. 

E. AIUJAND . 

Nous avisons les lecteurs connaissant les 
langues étrangères que nous pouvons met­
tre gratuitement à leur disposition les 
journaux anarchistes de langue de leur 
connaissance. S'adresser à" L'Ordre ". 



En Anarc]?ie 

Il-. etaienl couchl-. l un rontre rautre, ù 
l'omhn• ù"un ho-;quel. étendus sur l'ht•rbe 
moelleu"e qui lurm.1it autour tl"eux t·o111111P 
un tapi" tl'enicraude. 

lb rêvaient! 
Dl' la terre g-r.1sst'. l'haullt'•t• par h• ..;olt'il 

arùt•nl. montait unl' odeur .;ulloranlt•: dt•s 
t•nrnnalions forte-. -.\•n t:•chappail•nl. L'ai 
mo-.phèrl' :mrehau!It•e t'.·t,1it pll'ine ch' Sl'll 

leurs otloranlt•s qui grisait•nl. 
Tuut était l'alnu• t'I tranquille dans cPlll' 

journ(•c d'étt'•. Seuls, Il' dair ruissl'au qui 
1·oulait il h•urs pil'ds l'll clapotant. sur ll's 
cailloux qui formaient son lit cl ll's oispau'\ 
qui gawuillaicnt l'll St' mirant clans son t•au 
pun•. trouhlait•nt le -;ilC1H'c lll' la nalut'l'. 

Lü haut-: 1k pl'lib nuag·p~ blanes pa ... sah•nt 
dotH'1•menl tùehant l'azur bleu de leur Llan 
cheur im11u1cuh"1'. 

Dans cettl' cp1iétuck si pi·ofondl'. il'lll' 
ùmc :.ù'lernil. plù11ait, s'l\'happait en 1'11'0 
kes émues Ycrs la Lumièrt•, la lleault'. 

Lis nhnient. 
Devant eux. passait l'l repassait tout Il' 

\'ieux monde; toutes les .meil'nm•s C'ÎYilisa 
salions délllaicnl ùernnt leu1·s )'l'll'\ a\ 1·1· 
leur pompe magniflqm' et leur 11lis1"rP 

• ellroya bic. Lui aYail élu<lio, aYail rom pu lso 
toute l'histoire de la planète et iwait initié 
l'aimée i1 toutes les phases de la vie terra 
CjllCC. Jf lui U\'ilil cl1' 1winl la douleur g·prn• 
raie qui régnait s~tl' tout l'L1ni\'e1·s au temps 
Olt les humain.; l'l'S}lCt'laicnt raulorilt•. li 
lui antil pal'lé du n"gime capitaliste l'i d<• 
sl's l'nnsèqul'ncr.s. Il lui aYail dit qu 'autn• 
fois, lt•s horn mes <'rnyai<1 nt en un dit'll c·1·l'•a 
teur de l"unircrc.:;, oq.:-anisatcur de la 'il'. li 
lui a\'ail fait cntre\'oir IPs larmes, ]ps plPur ... 
dt• l'11umanilé p111le11illc"·e. gèmi-...;ant sous la 
holle clc ses bourreaux Pl t'lle s'élail ..,pnliP 
(•mue ùernnl C<'l amas de 1loull'u1·.;. Son 
;\me avait tressailli quancl, pt•nch<'s sui' ll's 
livres cles anciens sociolog1ws ou c1·ono111 is 
tes, lis lisaient c·n1.;cm1Jlc les ig-nonliniPs que 
les h11nrninc; étaient forcés cl'cnrlurPr, i1 relit> 
!l'isle époque. pour a-.scm\ ir lcttl' fai 111; 
quand les femnws étaiPnl oblige'·<· ... de quit 
ter lt>ur ... en fant -: i1 la 11wnt C' lle. 

Les récits dl' g-11Pr1·r, IPs carnagPs ~an 
glanls, lr,s tueriPs hol'rihles lt!s l<'tTiliai<!lll; 
IPs massarres de l'lncplisilion , ll's g11<'1'n•s 
religil'tN'S les elTl'a~aiP111. LPurs <'<•1·n•a 11x 
rJ'huuiains lu•u1·e11x llf' po11vai1•nl ronc·crni1· 

1·ela. • 
;\fais quelle 11rofo111l1• joi1• quand ils 10111 

11ienl ~ur des ù1111•,, d 't'•lile 1·ou1111e 1;a lili'·1., 
B.-'H:lak Bfll,ouni1w. Loui"" }fii-111'1. Be1·l11s 
et tant d'autres. 

Et alo1·s, oit ils hondis ... ai<'nl, c·'t"lail !1 la 
leC'lurr, <11· la grandt· rurnl11lio11, ('t•l11· qui 
;iniil liht"•ré l'1111111ani1P. L1·s gl'i-vt•s par­
tielle", ..:'él1·11rla11t lou 11 ... jours, élair•u t 
al'ri\'l'CS a tlllC grè\'C gén{•rale lflJÏ avail 
~a!!111: le mon1h• P11lil'I'. l'ar ... uil1: dl' la prn 
pa!:!'anùc anli111ilital'islP. les '-'oldat a\ai1·11I 
Ji·n" la c-ro-. ... 1' 1·11l"air1•1s'l:lai1:nl1111\ll·s da11s 
le ... ran!!s du peu pl,.!!! Alor>;, 11•::. pr11l1! 
taire ...... ·?tairul rui'•s i;u1· leur,, 1·11111·11iis Pl. 
en q11clquesjo111~ . la 11i;1s ... 1· d1•sexploil1•111s, 
~en, 1fè~li<:t·, p11liti<'ien ... , finan1·icrs. proxé 
111•te .... 1·ou1·ti .. anc:o .... "élail 1"rnnoui1•, :l\ait 
(Jj ... paru <lc,anl la 1·é,·1ilutio11 ::.1wial1• 1•11fi11 
;1c1·omplie. Et: dcpui .... le 11eupll':o fri~1·cs 
avaient toujours r11:1rd11" la mai11 danfi la 
main .... ans J)if'u ni 111aîlrc. â la Nmqul!te du 
ytjrilahlc pr<>!!Tl-... , de la \'raie ... den<'I' et du 

Haî honheur. 
Ils ... on~e: ienl it t1mt cela cl la plé11it111Je 

rnêmf' de Jp111· lio11IJPIH' leur fai ... ait 1·0111 
prendre le mallieur 1faulrefob. 

~laintenanl. l amour Mait ennolili; Nant 
libre. il était parfait. li n·y avait plus de 
pro,titution, plus d<' walheureu ... es rendant 
leur ehair pour une liou~h1:e <l1• pain; la 
uaLPrnilé Hait 1c ... ped1~e. honorée, car elle 

était Ja ... ourc-e de la ,·ie. Li• tr:m1il etait un 
plai-.ir au lieu crêlr • une peint· dé!!'radaut1

•. 

On ne vomit plu de famine. plu <le 
IJand~ ill1o;mnc .... fomm""· enfant~, \'i1·il· 
Jard' frapper a la porte de U'-Îfie ... et de" 
refu.{e' de nuit. Le:- petit, enfaub, di• leur 
nai ... ,ance. a\·aient tout à ,ou hait: 1L:; a\·aient 
de, heroeaux. iJ ... a,·aicnt des me1f' leur 
ùonnant de tendre ... l>ai-ers et il a\·aient 
de" profe:o, eur:- qui le· éle\ aient dau 
ramour du l> ·au. du n·,ti . du ju'-l". 

On ,-().\·ait. f>n éte. de- bande.:. joyeu..:e ... 
pareouri-r la campa!!'ne en~leillet. e rou 
Ier -ur le=: frai· !!'azon,, se hHer a de !:'ra 
deux ébats. Les homme.<: 1•omaieut re 
tremp?r au ,ein de la nature. 

E le- deux amants ,e remémoraient tout 

n•la; il ... sot1!.?;t'ait•11l fi lt·ur-. anl'Nn•s, ~' ci•-. 
\t1illa11b qui a \·a i1•ul lullt'. qui <l\ai1·11I 1·0111 
battu. qui -;\'·taicnt ":il'riliés pour lt-111· don 
ner Il' lm11ht•ur clonl ib joui,saicnt: l' elail 
... ur leur-. nu1<1' re-. "illt!:"la11t ... , ..:u1· kur-. 
chair-. pantPla111t·..; qu l'laicnl pa-...:(•p .... lunh'" 
lt• ... rérnlulion-. qui il\aieut clclhrli Il' \'Ïl'LL'\ 
lllOtHlt• clt• 'l" l 11 l'pit lldl'". 

.\h ! il..; l'l tiPnt h1'u1·en'\ ! lis l'a\ .tient k 
honht•ur ! .. 

Et toull' la nature , ·uni..;-;;\it, h• lirnis<.:e 
m1•nt de feuilles agit1·1·s par lt• wnt, Il• par 
!um des th•ur .... lt• gazouilli ... dt•, tllWilU'\ 

ehanlaknt ,ul'\ t·n•ur~ tic-. amuun•nx: 1 \ou-. 
èll•s ht•ttrl'll '\ ! n 

CO\l LI S\O\ 

\'oili1 IP bonht•ur dont jouil'Olll nos !ils l'l 
dont nous pourl'ions jo11il' si 11011 ... n 'N ions 
aussi ;nat'11i..;. \lais il ne faut pa~ '<t' Io dis­
-;\mulct'. 11ou..; Ill' l'aurnns tptt• par la n·,, 11 
l11tion, c'psl à 1lin• par la prisl' d1• pos-;cs 
sion dt• ln ll'l'l't'. c11•..; 1110~ ens dl' prod11t·lion 
l'l de eon~on1mnlion. llonr , wule, unP 1·1\,·o 
lution a11a1Thisll1 nous tlonltl•l'H li' bo11ho11r 
qui nous ('si dù. 

:\ous n :arnus quï1 11nir 11os (•lîot·ts n•1·s 011 

l> li 1. 
l~lîl il t• 1 11 ... 1 ..... 

• 
L'EMPLOYE 

Lùl'hc l'l SPI'\ ilt', plus sou pl<' quo sn lau 
!-(Ill' q1ti llO ('t'SSt' d 't'.• nll'llr!' dt•s llll'llSOllgt•s, 
su daisa 11 t la 111a1Thand i~t'. l1•111plo~ (1 lllllll 
1'trc eatalog11é dan-; la l'lll1•gol'iP d11 "l'i\ i 
t1•ur dt'·rnut'• ; 1·1•1'1<',, , j1• ne 't'llX poi1\t l c•Jt 
trnp i11e1·i111i11t'I', sa tiPI'\ ililé lui \ it'lll s ui· 
tout d '11111·1111dt' it 1•ottdl' c-011..;tanl aup1·1•s tic 
son pat1·011, qui, 11al11rclll·11wnl, Ill' l11i in 
culquPra pas 1lt1s idt•t's tic• l'l'\ olll'. 

CPpt•1Hla11l c·pla llt' snllimil pl'ul 1't I'<' pa" 
it l'a\•ili1· ro111plt'•ll•111011I si so11 r1•1 •r1ll1'1111•nl 
n'était fait d ' 111w fac·ou partic·11lii•1'<'. 

En PITt•I, sil l'sl dans 111w fu111ill1• 1111 1•11 
faut ayant n•111po1·1c~ qt1l'lq11c•s "11c·1·i·~ 11 
l'école (sou\·1·111 pat• "" docilil1"), c·l'lui 111 
ser:.i pris po111· li' plu::. i11l1•lligP11l, l ' l' qui 
sPrail plulùl li' 1·01ttrnin•; -;1•-; f;w111li'•s lit' 
lui pl't'lllt'llalll pas 11'appr1·1Hl1't• 11n 111(•li1•1", 
on le 11tf'lll'H dans 11• c·o1111111•1·1·<'. La 111l•re 
"iUl'lout csl fi1·1·1• de• voir son 41•a11d gar('(fn 
p1i1·ta111 lwau , l'i11tsa11l Ilion, 1'111• 1111 clou 
nera des i-011sl'il de• pl'lldl'1t1·f' Pl d1• llalll'1'ie 
afin q11ïl 11111·ril'n1t1• i1 se fail'<' 1'P t11a1·q11f'1' 
par· son pal1·011 (d1• li1 le• nu111IJ1'I' irwalt-ula 
hll' d1• 1110111'111' ,., dans t·l'llt• 1·urporali1111) ; 
cllf' lui 1111111l1"1·1·a i1 qw·I ~w·1·/•.., PSI pat'\'1•1111 
:-.on p.t11·011 q11i , p.11 ' ""fi :1 1111'1' l1.111d11l1•11 '" 
a ">Il g-:1g111•1· dt•h 11tillio11s !'l 1·Pl:1 l'il'11 que 
pal' 11111' plus vnllll' rail1• 'illl' l:i lll:ll't'l1a1t 
dis1• q11i u ':i f:lil q111· f'11a11g1·1· d1• plilt 'I' 1'11 
pa ssa nt par· "'"11 i11l1•1·11u'·tliain·. 

,\u-.si lii1•11 , 1'1·111pl11\t'• <'Oll\'oilt · il d1· pou 
\'oit· lii1•11ltil 1•11 fai1·1· a11lanl; ~: 1 1·011 1•i1•tlf'I' 
si' di'•lia1•ra ... " dl' !;1· r1qrnl1•:-. l'I la 111111'al1• 
d1· la 1·0111·u1T1·1w1· 1·sl fail1• 111·11111t p11111· 
1'P11gag1•r dan s 111w \'Oil' d '1'•g11i 1111' 1•1 dl' ra 
par·ill'· . 

Si pad11b 1'1·111ployf: ro111pl av1•1• l:i gr"nl• 
l':ilili" f'I v1·111 fair<· parlill d 'as 1wi:tlio11s, 
1··e ... 1 pl11lot H\1•1· f'Pllti qui -.11 111 f:til1•s 1111111· 

11• plai-ir; q111•lqudo1- il 1·11t1·1·1-;1 da11n 1:1 
11111l1rnlit{•. q11:111d ail sy11d i1·a l , il 11 y 1'11 
lrt·r·a lfll" s i 1·,.lui 1 i fail ,.; ... 1•!11· :111x palm11 , 

<:1·la d11n·ra 1 il'/ ,fr 111• lt· 1T11i"l p11i11f. 
.\Jalicri': fil lll 1• pril \l'i' alil1·, l l'111pl11y1· li11il'a 
î1;11· 1· 1·1111\'ai1ll'n' qu ' il lui fa111 l11ffl'I" vi 
g1111rc11sr·n11·11I 1Jf111r 11l1l(!fli1• qw·lq111• par· 
1;Plll!" di· lii1•11t f:lm,qui lui i,1111t i111·1111111w-. 

Lul11!1. 1·a1m1rnd1•J; 1·111pl1111I , 111ai l11tt1·1. 
1!J1Pf"llÎIJll<'t111·11I. v11.;1·z le pit·fr1• d•i;11lfal 
<1bt1•11u 11our 11• n·1111 lwbdo111adair1· 1•11 f;ti 

a11t u1w 1•:i111pag111· p:wifitpw. 
1\. L11.111. 

OUI JUGE LE CRIMINEL 
.\ "1Jf1p<1se1· 111~1111· 11u1· 1·1·1·tain f•lre 1111" 

l'i lent If 1·ln· puni . qui le j ug1•r:1 '! L a11ti 
1f11e pn~1·1•pl1• n·apJ1ar,1îlra cl i;i,: dn•i;'-1·ra 
louj1Jul'io 1·1111ln• <fUÎl'l!ll<jUC a11prl'.·l1e11d1·ra 
... OH "'eml1l:iJ,J1• : 11 <jue cdui qui 1:~t aub 
pf>clté lui jell,. la pr1•niii•re pi1•n1•. 11 <Jr, 
t1·our1•1 u11 jug1! 11 -.an pf.d1é 11 1•l1m ,.,. que 
le mond•• ,.ul1•wl 1Jrdi11airn111e11t par <·e· 
tnme ... e ... l l'ho-e i111po-... ihl1·. L1•s jug1• peu 
veut prét1•11tln• i'IJ'I' plui: J!llfi. lfUt' J1• n• 11• 
tlu m1mde1 la ol'iMk <irgani f.1· 1•111111111• elle 
''"l aclw·ll1•11w11t Jll'Ul Je ... aid<'r a 111ai11Ll'rlir 
1·1 Jk farce Pl 1·,.tt1• i111po ... 111r1. La ilu:1ti1111 
\'IJC bf1U 1m a (Jl'Cl 11• 1111·iJl1•u r 1• n~tluit ii 
1·eci : <1u'uu humme taré a il en jug1·r uu 
auhP. 1·n homme ri·mpli d1• faible c1;, 
d infir111ill morale . de ma11qui>m1•11l.6, e 
111~,eutf' pour jugPt ll'JD ~uhm11•nl qui' f;lHI· 
prochain '"'t un criminel. mai qu<· lui 
même est meilleur <4ue ,(111 prochain, Et 
remarque1. que Je pa"'" 1•L le JHé eut mrt 
con"-piré pou1 eu fair" uu ?trr• l>t>U pour le 
pré.,e1~e1 de tentation ... , r1>la afin 11u il 
pui:,se mi ux en condamner uu autJ P. ~!' 

db qu" fp monde tout i>utieJ ,1 1f.uul 
1>our pla<'el la 'i<'time dau l<J itualion ou 

l'llt• l'-.t. \ llin· 'rai . it la l111·11r dt• la j11-.tic1• 
inlinit'. il n 'l'._l plu ... grand l'l'illH' qm• celui 
dl' jugt'l'l'l d<• c-011tht111n1•r -.011 se111hlabh' (•l 
"i jamais clt•\ê\Ïl luitt• linalPn1ent un joui· oü 
rc 11ui e ... t torlu1·1p, d1·vi1·1Hlr.1it droit. oit la 
la lin dt• toult•s clw-.f•-. ... l'r<IÎl rt'\t•lfr Pl rom­
pri-;e, 111ilk foi, phi-. l'll .... 111·pt\• s1• spntirait 
l'honrn11· qui a -;11bi la "t'llll'll('I' qm• l'elui 
qui a os11 la p1·01111n<'l'r. 

CommPnt n· j11g1• ra t il {1tabli1· la rnlpa 
bilité ou l'inuo<'l'IH't' (le son s1·mhlahlt'? Il 
Ill' lH'lll l'Ot111.titn• sa \Il', il lit' l'hl'ITht• pas 
à la <·onmtltr1•. l:ompn•111lr11 ph·i111•111ent unt• 
t•'\i-.lt•111·1-. nwi-. l't'la e ig1•rnil d1•s dillir.ull1•-. 
inti11it's t•I dt•s 1•nqnt'tl's ll'llt•s qu'un juge ne 
pl'ul lt•, t•nlt'l'p1·e11ùrt'. l.t• j11g11 1111 1wut 
tlt"•t1•1·11li11l'l' le 1·arad{lrp d11 sa 'il'lime; il 
eherc·hp <>irnpl11111t111l, <1 ' 111111 (aron impnr 
faill• , pii-11·1-.lwil1•ust\ <\ -;';1 ... s111·1•r sil a ('0111 

rni-. un 1·1•1·lai11 al'll'. Uuanl au 1•p-;l1', à ... ou 
étal <!\• ... prit, à -;1•s liesohi... , à son t>d1t1·ation 
antt'•riPll I'<', a li'\ o!'rasions t•l a 11 \ lt•n la lions 
qui si' son t p1•{1st•nllws i-.111· sa t'Ollll', litt 110111 
br<' <Il' lc1ntation-; sur11wnl1lt•s a\anl q11ïl 
s'e11 pnis11nln utw, in\ i111'ibl11 1·pl111 lit, tout 
cl'la dt'1pas'l<' lt1 pou\ oir do c·o1111ai-.sHnr11 1lt1 
jugo. C'll._l lo1tl l'Pla C'<'IH'lldHlll qui 1·01i-.IÎllH 
l'indh idtt <'I c· 'psl le111· Ndt111c111 qui 111ot1t1·c 
._i, en lin dt• 1·0111plP, l'i1t1·1tlp1' 111t'•rilP l<• 
l1h\111P ou ln lottHngo Pl dans qt1<"llt• pl'OpOI' 
li1111 . 

\ la h111iil11 ·0 1lo c;o111hl,tl1lt1 Hnal.\ 'il', rom 
hi1·11 d i11dl\ id11~ po11r1·ail't1I t\11·1· fi11al11111cnl 
1·ii 11 siclt''l'llS f'll li l Ill(' C'Oll p;ilil e-. '! \ 'o~ ('Z q Il(' l ll''i 
JICilll'., ÎlllÎllÏt•S, q111dlt1 »C'Îl'lll'll prt'SC(llO 
111fi1til' a11s•1 ont 1·1·q11is<'s po111• jug1w rit· 
lï·tal pl1y ... iq111· d1• quelq11' 1111 . 1·111' pt•f'-;11111H· 
soufîn• rie q1lt'ltp1c 1111tl 1111 puinl qu 'on 
appdl11 11• dcwll'ur : 11• 111al IH'lll c-011\'<'l' cle 
pui" lungll'llips l'I i'iflll sil·gt• h<' 11•1111\'f'I' rliill li 

qt1Plq111• llf'gn111' SOU'ill'UÎI f1la\1111 ol t1 l'o11'in; 
lt• rloc·lc·111• g11l'llP paliP1111111•11l lott'i l1·s 
s) 111ptù1111· pour rli'·1·c1111 l'it· l't'• lal pli\ -;iq11P 
1·(·PI d1• <111 111nlaclt• l'l la 1·a11•I' de• -fi 111 ;ila 
dit· . li appPllt• 11 sou aiclt· lt•s plu s {•111i1t<'llln 
prali1•it•1t Pl il 1u·ul ill'l'Î\'1•1• q111• ('1·11'> 1·i 111• 
ptlÎ,!'Wlll Jillllili 'i piil'l'f'llit• ;'1 d1•l1•1111i111•1 i'iOi l 
If' 1.;i1•g1• d11 111al 1 soit Hil l'lllli'il'. ll1J111.1· j11r(·s 
i1-;1i11ra11l s Pl 1111 j11g1• s<' t't''l tlli %1•11l f'I void 
q11 ' i11 ... u111·i;1111111<•111 , lt'·gi· l'1•1111•11l , il l>i ..., appli 
q1w11l 11 d1·1·idl'I' de l't'•l11t ri 11111· ;\u11• 1111 
111:1i111· d ' 1111 1·n r ;wl1•1'I' 1p11· 11111 11 a i;ontlt'· 
1111 Ill' jllJlllTôl jn111aiH 111td1•1• d 11111• \Il' 

qu'il!; ig1111r1•11I l'i qu ' il 111· lit' pri'1w·1·11p1·nl 
111111111· p.iH de• c·111111flflrn , Il i; fl't• 11qH11 '1• 1tl dl' 
1·1· 111' :i1111· hu11HiÏllt', l'I ,1 la 1•l;11'l1" Ill' lt•ur•:; 
111111\l'l'Jol l11111i1·1 ·1· , q11i sont !{·1 11 IH'Pli If' :-. 
plu r; 11ol1·1•tï, \oit-i q11 ' il 11 l.1 j11g1•11l 11i:111\'ai 1>r·, 
'flll' pat•\ i11IPlll'" Pl p:t1· t11Ht '\l' illa1111• ib lui 
n·fu 1·111 Il' rlrnil rl';i l'l1Jl' inli1J11 a\1•1• t•::. fr/· 
n·.s r'U Ji11111artilt•, 1'11a1•u11 rll'hlfltPb l'f'J1P11 
rlaril <· 1 11111J paf'L d,. 1•r• w·a11rl l11fl11i qui 
1•11111pr1:11d l1Jul 1•1• rpli <· 1 lw11 1•1 1111111•1• qui 
1•ri t 1tJa11\'ais Pl 1•11 fail 11n '1'11ul iuvi1ii l1lr• . 

Lr· jug1• 111• JJl'Uf 1•1 111• rl11il appr(•r•if't la 
t'llllllllil1• tl1• IW \'Ït•li1111• 'fUI' hl' lllJI l'l'l idf.1· 
pa1 li1•11lil•n•1> tl11 liii•11 ,., du 111:tl , l.1·i; pd• 
j11g{•s, ll'ti 1'1J11v i1•1i11111>, 1:1 parli:dili'· dit" f1 

fj(l ll l;tlll!'ltlÎIJll 1 /1 fit11l f'Jl~Ïrtllllll'llll'llf, i1 IJll 

ftf.r1'.rJjl1'. 1'a1·1•1J111p:1g111•11I Ill' IJll ir•gr• 
d1· 111agis l1·:t1, il 1111• 111·1· If' 1·111111:11111.t· ft l'i" la 
1011 <11· 1 lt<J1111111· id/,:d; ,,,., ,.,.t 1111111111r· idh il 
•·l'lt 1111 lii,.11 lui 1111' 1111• 1i11 1111 :111tn• 1·1}/: pa1• 
Ni 1•11111•1•plio11s fail1l1·- t•I foillil1l1•r; du l1i1·11 

1•1 du 111al. t'\a lu1·1·JIP.111e11 I, il atta111« 1wu dt> 
val1•111 a11x ,;,.,. qui nr111t 11111• parti~ di· 1'1111 
i11tli\ id1rnlif /. pr11111·f·, ou !1 1•1• v,.1111:. qu'il 
11e lllll'l"l'd1• p:ifi 1111 qu il atlrnin• di• f:w<m 
i, p1:,.;:d1•. Li· ju~1· 111: v11il 111111,. v1·rtu. 111111,. 
gr:111tl1•111· di: 1•:1nll'Lèr1· da11:. J1• rn:dfait,.111• 
qui lll'1•fi•n: ... ,HJ trri r l' 1•1JJ pri 11111w1111•11 I <111 

la 111111 I 11lt1l1Jt 11111• trahir fWfi 1·11111plir•1• ... , En 
jui;li1•1•, 1•' p l )1• ll·aîtrP. lfUi 1• t ré1·111111w11,é, 
011 <·11wla 111 ne le 1·a nll'l1·ri· 11<1Jil,. 1•t \"a ill:rn t, 
Li• jug1• lit J,. 1·11tle: L' Tu w• \«1J1·rn .. pa ... il. 

Il lui 1• t i111p11 il1fo d1• l'l>lllJlfl'JJt!n• q11'u11 
Eoi di <J11l voleur Ill! puis"'" fair,. aulrt>rtwnt 
q111• \1iJ1•r 11111• <i111me 1wu i111p11rta11t,.. Il lui 
ei,t i111110-.i;:ifil1· d1• 1·<J111111·P11dn· que l11i 
1111~ 111e, pla1·1I 1h111b dl.l c1•rtai11e,, 1•ir1•1111"la11· 
1·1 s. :1111aiL fait la 111?1111• "''" 1•, P:1reil11• 
<:11nduit1•, I>' 11 1· t il. llP l>"llt ?111• 'fil" 11· 
fruit t!'rm 1·11'lJI' 1fP(11o;n·~ •·t méd1ant, d'11n 
lf•"1111111 qui 1·1' id1• au 1leda11s tl1• J i1w11Jpé, 
L,. \'Olt•ur onJinaim conte11111l1• J1• jJJ~rn. fêlu 
d1• fin haliit, \ivaut dam; ,,. lu~1· <-t i':ii 
ance, au den d autre ch,, e ;1 fair<! <111" 

d1• juge1 -e eml1lahJe .. , li co11111rcnd va 
gue111,.11l < JJ111hicn il e ... t plu fadl,. 1mur 11• 
jug,. d,. '-!'a~1wr d1• gro,., app1Jiuw11wut 14ue 
pour lui di• Urn de ,on m~li1•J' lw~rdf•11~ 
et a~·.entu1nn~ 1fo maigl'"~ ,., .... 11ur1·1 .... , urni .. 
1,, jugi· lui, ne 1• nwt pa~ .i rétlfrMr qiw 
r,an<- f a ppoiot••11wuts ou :an~ IJ/le exj ... 
LenrR t.oll>ral1l1· ,-feur• a J 1w dt> kcliPl<JJl' 
inno111lu-aJiJe"' quî ,'étazi:·Jll ••utr<· a pmfe 
ion de jW" 4!1 celJe de \oleui il .auraH p11 

fa1·il1•111e11l i'ln• la 'kli 1111•. L1•s j11~1·111t•nts 
dP" ho1111111•s 111• soul jamais prono111'é ·sur 
t•xat1tt'll dl' toutes h•s rin·onstancps <111 l'il'> 
qui w }ll't'-;c•ntt>; si \'Pla t'1tait la rontlilion 
dt''> senlt\lH't'" hlllll<tÎlll'S 1 lllll t\ll'e Ile. pour 
mit t'tn· <'tHHlamnt' ! 

C1. \LU.:\1.~. S. D.\1\1\(1\Y. 

Plusieurs abonnements partant du n•• 1 
sont terminés. 

Nous sollicitodti leur r3nouvellement. 

CHRONIQUE LOCALE 
Con rt•1•t•n«•o 

\llt1·11 1·amarnd11 \lli<1rt Lihc·rta<I, d11 lHlli 
-;agt> a Li11togt•.., dans Il' 1·011n111l clti l'tl nwi ... , 
dtlltlll'l'il lltltl ro11f1'1·1•11r11 p1thliq1111 11t 1·11n 
tradi<'loil'll oit ir trail11rn : /Jn parti;; J'flliti· 
C/IH'~ ('/ i/1>.~ <IJ1<il'rlt1.~/f,.~. 

1'0111· c·11llo l'o11fùron1·11, où tot1'i los partis 
s1•1·011I passé,; 1•11 1·11\ 1111 ot oit s11r;1 cl1i111011ll'Ù 
l11t1t' i11q111hsa1H't1 ;\ 1·ùsoud1·11 la q11c1stio11 
scH·ial11 11oth iu\ il111·0 11.., par lotlro hlll'f'iill11 
loti !'> le• ,., pri111'ipa11\ 111ilila11h di•.., di\ l'l''i 
pnl'ti-, poliliq1H'b d<' notl'tl 'ill1• 

l.'a l1IJ1" l1t·sg1·a 11g11.., , l'i11n·p Bl'l't1·a11d , 
l•'t'•lix t hah1·01iill<t111l , ~la111 · ic·1• ~lo11t1Ht\ , 1'11· ., 
s11 1·011I in\ it1is 11 pr1111tl1•11 ln pamlt'. 

:\llnh.• 1•••, P1•t•i'.-• 4•• ~1011,·ha)'(h; 

Il t'!il f'llllltl!lll q111• 1.l1'q11f'llP.f'llll 1111 Cl I'(' 
101111· u p.t;, la f'l<1.,;,1• flll\ 1 ii·n .. 

t:1•p1•11da11I , rJ1•,, q111111 <·u111lil Pr!alfl f'lllrn 
pal rfl11s t'I 011\l'il'l':-i l11·lau111·.\, ntlPI cl11 Lin 
111P1t1'<' i1 11 , 1·xp1•d il' 1011,, 1;11.., 111011ch;1rch an 
pri~li d<1~ pal 1·01t'> cn1 ib '111111 hi1111 1·1·1· 11i, nt 
1•111· 1111illP11l tous l<'i'i n~11bcdµ111111111n1 s donl 
lt'111· 111ntln• a cl1 ·11hi:it'~ la liHll' . 

1)111' Ill' lf''i 1'11\'0if• 1 il 1"galllfllfllll il lil 
ll1111r-1• cl11 lrarail '!'!'! 

Il~ a la 11111• p;irt111liti" 1iritlr•1tln l'I donl 1111 
dl'\ Îlll' lt•H lllll(Îf:.. 

l.11 g1111\f•rn1•1111·11I \il ;i11 1·;q1ilali:;ln:. "ifl 
l'hillll 1(11 il iWlïl l'i 1'11 f'llllltrH' il .\'\'il : fül 
illlli, f'll ">IJllliPll , IJlllll lfo., lïi'>"'lii"f'I' Ill bill' 
111f'r l1ii 111 A1111· 1·1rnl m 1;1 1'1;1:.s1• 1111vl'il·ri'. 
Lf' g1i11\'1•rn1•1111•11l 111· 111 paH i1 la ll1111riw d11 
lrnrail i.;lf'hflnl qu ' il~ H·niil l'f'f' ll 1•01111un il 
r \ tl'111ll';IÎI : 1·11 1•11111•1111 1111111· 11101wlwrcl111• 
),.i; 11tilita11I,.,, 11•-. l1o11p11•r, i,1·1•1lll't' Io:. 
11111.\f'lll'l fit• fl1 '.f1• fJ"'f' dl• l;i l'liltoiol' IJll\' t'il' 1'11 1 

;d111 d1• 11ii,.11x l1•s an1\a11li1, 
1 l1111iq11 ' il f'll .,oil il\ a la 1111 rnlr. ,·il j11u11 

pitl' 111 lfllll\'l'l'llf'lflf'lll . f l'IUI tl 1111 jtlflf' q11i 
111• f'llll"lillf'l'ilÎI l(llf' 111111' df'b df'UX llill'li 1•;, 
1'11 1·a1i.,1• 1·1 r•o11rla111111•1·iiil 1 a1llm inrnrin 
lilf' 1111• 11 I. 

~011s all1•111l1J11:. lit prnll'i; lalirm rlr•:. HH1ia 
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il '}' a CJllC'l(jues jOUl'S, C[llt> trois jeu nes filles 
dune PC'nle lnïq11e a\'a ienl tenté dt' SI' sui 
eid er, <c déspspt"l'ées >> par la lcel11rc d 'u11 
9ah ier de lllOL'ale sans Die11. 

Dt~ciûèm l'nl, c'est un \'é rilable spfrialiste 
que cet abbé Desgn:rnges ! ll ne fai l pas un 
pas sans renconlrer un et bra,·e homme» 
el s i ce « brave homm e >J n·esl pas lui' 
1~1 èm e et tlésespéré >J il en apporte tuul une 
h ste à ,\1. l'a blJé Desgranges. 

• 
'\'oulcz-,·ous 1•it•e ·t 

Lisez dans le L1op11laire du l8 juillet l'ar­
tic le de Penol. 

Satisfaction ! 

Le Populaire ·se félicite de ce que les 
homm es de [our gagnent 0 (r. 21.i à l 'heure 
pour le lran1il de jour el 0 Ir. GO pour le 
travail de nuil. 

Le J>op ulaire se con Len le de peu ... pour 
les homm es de four. 

A TRAVERS LES BAGNES 
A l'Union de Limoges 

Un alinéa d ' un arlicle, paru dans le nu­
méro 19, nous a valu la lettre ci-dessous que 
nous publions malgré lïncerlilude des allé­
gatio11s y contenues. 

Nos lecteurs comprendront s ùrern enl 
l'esprit qui a g uidé l'auteur ~t vouloir faire 
cette rectification , quand on a besoin de 
gagner sa vie! ... 

cc :\Ionsieur le Rédacteur de /_,'Ordre, 

n Dans le numéro du ter juillet dernier, 
une altaque a été po rlée à un ch ef de ser­
vi.cc de l'Union, ex-limonadier, aujourdï1u i 
chef de chai. 

>J Ce monsieur est mon chef el c·esl à 
mon sujel personnel que vous avez é té 
induil en erreur, que je vous serai recon ­
naissant de bien vouloir démen tir. 

n J 'ai. , en elîel, demandé une permission 
pour aller à l'enterrem ent d'une de m es_ 
taules dans un mom en t où il y avait deux 
de mes collègues malades, el ce jour-là nou s 
avions un Lravai.l Lrès séri eux el pénible à 
faire. ll me répondit: « c·esl bieIÎ ennuyeux 
que yous soyez obligé de \'Ous absenter, il 
nous sera impossible d'arriver au travail 
que nou s avons à faire; s i vous m'aviez 
pré venu ce matin , je me serais arrangé 
di1Iéremment. n était n1idi quand je lui 
demandais la permissiou pour le soir! ... 

» Reconnaissant sou observation jus te, 
j'y envoya ma femm e el ma fille. Ceci n ·esl 
nullement un refus, car, au reste, il n 'a 
jamai s refusé une permission pour ces so r­
tes de choses. Pour mon compte personnel , 
je déclare que si j'avais été dan s le besoin 
de m'absenter pour cet enterrement, je 
l'aurai s fa it. 

n Ce cas étant de force majeure, en cas de 
refus, j'y aurais é té quand m ême. 

» J "ose espé l'er, ~lons i eul' le réclaclPUI', 
que Yous St' l'CZ assc•z bon d'insérer ma 
leltrn dans rnt1·e n11111fro de dim<indie pro 
chain. 

>> Hecevez, .\l o11sicu r . mes remerciements. 

» Léonard FAL'CllEB, 

• ()a1·~·011 de chai i1 ITnion. r 

Sans eo mm en laircs n'est ce pas? 

Lu dans le derni er num éro du journal 
L'Union de Limoges: 

Séances du conseil d 'aclmini.s traLion. -
Est 1;9alement adoptée la 1n·oposilion faite ait 
conseil de sonsorire 10 Œtlions de 25 (rancs attx 
La,vatorys 7107nûaires. 

La société d es Lavalorys n'est pas une 
société de petits palrons, parce qu 'ell e verse 
- ou doit verser - W 0 /o ü la propagande 
socialis te. Ah! I' lmprim Jrie Ouvrière qui 
ne verse qu'à la caisse syndical e, macache! 
:\f'esL ce pas, m 'si eu Marquemal ? 

Pigeons encore ccltc1 perle : Un incident 
souleve var l'employé Ouimbelet au sujet de 
son déplncammt d'office de l'emploi qn'il occu­
pait est réglé an mieux des intéréts des partis 
en catise. 

Oui, demandez plutôt à GuimbeleL et vous 
serez fixés s ur le philanlhropis me de ces 
socia lisants administra leurs ? 

Chez Th. Haviland 

Parmi les bagnes dont nous avons à nous 
occuper le plus so uvent, il esl inèontes ta­
hle que ce soit de celui doot n ous nous oc­
cupons encore, en ces lignes, que nous rece­
vons le plus grand nombre d e plaintes, e l 
chose bizarre, ces plain les concernent tou­
jours les mêmes individus . 

Nous n e voudrions cependant pas, pour 
ces faits, emplir les colonnes de L' Orclre, 
mais nous pourrions le faire si nou s rela­
tions Lou les les le ttres que nous avons re­
çues contre le même individu. 

JallaL, - que ce nom soit bien retenu, -
chef enfourneur de la première seclion , 
s urnomm é le tigre, est bien J'être le plus 
immonde que su pporte nolre planl'le . ll 
n'est pa~ un ouvrier qui, so us ses ordres, 
n'ait eu à s upporter ses canailleries. 

Un de ces malheureux vient. d 'être ren 
voyé par une dénonciation des plus hypo­
crites, émauanl de ce Lri sle sire. 

Toutefois, on nous p1•évienl de l'aviser 
que sïl n e change 'pas d'a ttitude, des co m­
paguons ont d écidé d'employer des procé­
dés assez énergiques pour que, déson11ais, 
il ne nuise plus ü personne. 

,\bon enlendeur, salul. 
P. S. -- Il paraîlrail que M. Joubert , en 

vieillissant, se putréfie au point de n e plus 
se souvenir qu 'on a eu des co mpassions à 
sop égard, qu'il devrait encore observer en­
vers ceux qui furent ses protecteurs en 
élanl leur égal. 

Femmes qui vous plaignez de cel abject 
individu, croyez-moi : Déculottez- moi ça 
en public el la fessée, après quoi, désinfec­
tez vos mains. 

Un fils à Papa, garde-chiourme 

Pass<i nt aupri•s d 'u ne ma iso11 l' ll «011s 
lruclion près dl' la pré(ce lurc, mes reux 
invcssligalcurs me fll'cnl d écouv rir. j ~1c h~ 
en un coin , un jeun e l1omme huppé. 

<)u r faisait il li"t '?Son atliluclc ne laissait 
pas c roire quïl soi l un maço n ou quelcon 
que OU\Ticr empl oyé ü la co11slrurtion du 
bùlirn cnl. Curieux, j'inte rrogea is un holll · 
me qui, s imple spectateur co111111e moi, 
ava it, néanmoins, la bonne forlune de pou 
voir me r e nseigner. 

- C'est 11Josg.ieu Maurice, le Jlls à l'entre 
prcn eu l' Raphanaud , me fùL-il répondu. 
Poussant plus loin rn es investigations , j'ap­
pris - ce dont je me doutais - que l'nppàl 
du gain obligeait cel éph èbe à ne pas quit 
Ler des yeux les malheureux prépos-és il son 
enrichissement. 

Ou malin au soir il csl là, à l'île dn diable, 
co m ni e ,onl surnommé le chan lier ceux qui 
y travaillent, adrnonestanl celui·ci qui lève 
la tête, renvoyant celu i là qui n e va pas. à 
son gré. 

Jeune homme, prenez garde ; dans votre 
corpora ti on un accident esl vite arrivé. 

En ce chantier où, s i voluplucusemenl, 
vous exhibez votre nullité comme boulé ou 
connaissance technique, i.I es t une grue qui , 
de ses puissantes gri fl'es, pourrait bien vous 
empoigner par le cou et yous faire tirer la 
lang ue sans qu'aucun de vos esclaves n 'in­
tervienne pour lui fa ire làeher prise, puis 
un moellon peul aussi troubler fotre far­
nien te malfaisant: Prenez garde, ~lonsieur 

· Ma uri ce ! 

CIIHONJQUE UÉGIONALE 
CHARENTE 

ANGOULÎ:ME. - Fête cje la Mutualité. -
Les escrocs qui prennenl le nom de phi 
la nthropes, ont fêlé, il y a quelqu es jours, 
ce qu' en langage de la lfaut.e (lisez Haute 
pègTe), on appell e la mulualilé; cl, la mu­
tualilé es l représentée, · en Chareule, par 
son mu sée, dont la créa tion est due ù lïni · 
Lialive de '.\I. Antoine-Emilien Jarlon, un 
ancien ouYr ier qui , depuis qu'il es t mu­
tuali ste se la c9ule douce. 

On fèta il donc la mutualité cl tous les 
µoliticiens, lous les dirigeants, Lous les 
inutiles, Lous les défenseurs de rouvr:ier , 
en un mol, s'élàienl donné rendez vous à 
celle philanlhropique réunion. 

On y banquela , on y discourut, on y 
chanta. Le célèbre Lodoïs Lata.ste, le 
poète de la mutualité, .\' célébra les person­
na lités de la plus grand e coquinerie du 
XX0 s iècle . Nous allons les passer , nous 
aussi , les unes après les autres, et nous ver­
rons ens uite ce qu'on peul entendre par 
muLualité. 

1ous y trouvons d"a bord l'ardent Pierre 
Lacroix (membre du conseil su périeur de 
la mutualité), qui doit prier chaque matin 
Dame mutualité de lui donner sou pain 
quotidien, avec un petit peu de b eurre avec, 

J>l'Oha ble 111ent ; pui ,:. le• tri.•s rlH'r Lourties, 
sénalt' lll ', ]Jliilan lhropc du Sén;1t, 1m de 
ce u x qui, co1nme nos cl rp11tés: 

(_lui sawnl consac'l"<'I' Ir mcillrur tle h•ur 1·i<' 
.\u sort de l 'ou1•1•icr dont ils sont prolrclcurs. 

(C'es t Lodoïs Latasle q'ui parle. ) 
Puis, le c:ipi la ine Deplals, le préfet, le 

g-énél'al de .\lierry, le (~rand Carnot, le roi 
de Po rtugal , Ir barn11 Chahert, le général 
Courbebaisse, Lous amis du pr11pll' cl pro 
Lc•cleurs de la 111ulualilé. 

:\'ous l l'ouvons aussi lè mai re cl Mputé 
i\Iulac, cl là nous.ou,;rons une pars nth èse : 

Co mm en t l\I. Mulac acccplc-t i.l la. prési­
dence d'honneur d ' une société à laqu elle il 
a refusé, au conseil municipal, de donn er 
un e subvention ? li (aul croi re que le fa ­
meux musée en vaut g uèr e la p e in e. 

J\'ous Lrourons encore l' excell ent Dereix 
qui doit avoir plu s d'un socialis te dans le 
ventre ; JI arris Favraud, \'i ncen t, Brousse, 
H.ichard , Biai s-Langoumois, ~Iavèl, ex­
ploiteurs de toutes nuances, mais luüant 
pour Je prolétariat. 

Toutes les classes dirigeantes y sont, tous 
ceux qui sont de l 'autre cô té de la barricade 
s'y trou vent; nos chers !universitaires 
s·y sont fait représenter ; on trouve Ray­
mond, l'inspecteu r d'académie ; Evral, le 
provii;eu r du lycée. 

Sans dislinclion de celi gion, les grands 
buveurs de sang el les fléaux de l'humanilé 
s·y trouvent, les Lch mann, les Lévy, fra ­
terni $en l avec les Hennessy. 

Arrêlons·nous enfin, q uoiq uc nous en 
oublions e l demandons-nous ce que · nous 
devons entendre de la mutualité de ces 
gens-là. 

Nos mutualis tes sont nos ennemis, ceux 
qui disenl quïls travaillent au bonheur so­
cial, à la f'ra,lernité et qui ne sont que les 
conservateurs du régime actuel veulent, en­
dormir le prolétariat dans les langes d'or 
du rnutuali sme, alln qu'il y pui sse mourir 
ds faim sans les importuner. 

La mutualité, c'est un trompe-l'œil , dont 
nous devons éloigner toul homme libre et 
qui r êve d 'une vie meilleure. 

Quand on Yoit dans une œuvre philan­
thrnpiqu eJ.oute la lis te d es ennemis du peu­
ple, du prolétariat ; quand on voit les in~ ­
lituleurs, pren1i ers abrulisseurs de l'en­
fance; quand on voit les noms cle militai­
res, d'officiers, les fu silleurs de grP.visLes 
qui demandent quelques sous clc plus par 

jour, peul-ê tre pour payer leur coti sa tion à 
la mulualilé ; quanct on voit les nom s des 
He~essy, des Lehmann , dont les mutua ­
lités ne sont que des syndi<4'1LS jaunes, des 
entraves à la révolle du prolétariat cons­
cients, peul-on s'empêcher de cracher sur 
ces gen s qui sont nos assassins et nos vo­
leurs . 

Camarades, on vous hypnotise par ce mot 
magique: la Mutualité ! Votre argent paye 
les décorations de ce? bandits q11i vous re­
gardent d ' un air de m épris quand ils pas 
sent dans la rue en se disant tout haut: 
<c Toul ce peuple est à nous ! >l 

l\lano NEGRA. 
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Controverse sur le Néo-1lfalthusianisme, 
communication du Dr E. Java! à !' Aca­
démie de médecine et réponse par Paul 
Hobin ... ..... ... ....... . ... . ... . .. . 

Le livre des Mères, par Lucy Schmidt ... . 
La Dépop1ûalion, par Paul - Armand 

Hirsch .............. .. . .. . .. .. . .... . 
Moyens d'éviler les gmnlles familles . .... . 
Plus d'arortemen ts ... ... .... . . ........ . 
La préservat-ion sexllelle, par le D' A. de 

Liptay ..... ...... .......... ........ . 
Pm· .~ci Révolle, scèue symbolique par 

i\J '" NcJ.Jy-RousseJ, avec introduction 
de Sébastien Faure ....... 
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CHANSONS 

Le Vagabond, Germinal, Les Abeilles ....... . 

La Carmagnole avec les couplets dè 1793, 
1869, 1883, etc . . . ...................... . . . 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, de E. Pollier .................. . 

Ouvrier prends la machine, Qui m'aime me 
suive, Les Briseurs d'images .............. . 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, etc ....................... . 

J' n aii;ne pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge ....... . ....... ... ....... . . . 

Lè Réveil, La Chanson du Linceul ....... . .. . 
Hymne révolutionnaire espagnol, Debout 1 

frères de misère, Les Affranchis .......... . 
La Marianne, Pendeurs et Pendus, Fraternité 

Le Chant des Révoltés, Paix et Guerre, Le 
Chant du Pain .................. ~ ......... . 

Le Père Peinard, Harmonie, Quand viendra-t-
elle? ......................... . ....... . .. . 

Bonhomme en sa maison, Hymne anarchiste. 

L'Or, poésie rôvolulionnaire . ..... .. ....... . . 
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